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Vivre selon les prophéties

Cet article étudie la façon de 
vivre selon les prophéties. En 
tant que charismatiques, nous 
pouvons limiter le don de la 
prophétie à un bref moment 
durant la réunion de prière.  

Comment utiliser les charismes pour avoir un 
mode de vie prophétique ?

L’expérience du baptême dans l’Esprit nous ouvre 
à un nouveau mode de relation avec la Troisième 
Personne de la Sainte Trinité. Le Saint-Esprit est le 
don le plus précieux que nous puissions recevoir.  
C’est Dieu qui se donne lui-même à l’homme. Le 
Saint-Esprit nous arme de dons qui servent à notre 
sanctification personnelle, et de dons qui ont pour 
but de servir et de construire la communauté.  
Nous accueillons les charismes dans leur multitude 
et diversité avec joie et appréhension. C’est 
le service charismatique qui fait de nous des 
«charismatiques». Cependant ces dons si précieux 
risquent d’être compris simplement comme des 
outils pour remplir certaines activités précises, 
généralement durant les réunions de prière ou 
pour divers services charismatiques. Traiter ainsi 
les charismes limite leur impact dans notre vie 
quotidienne. Ceci s’applique particulièrement au 
don de prophétie, que nous comprenons comme 
la transmission de la parole que Dieu adresse à la 
communauté de personnes pour qui nous prions.

Nous devons cependant nous rappeler qu’un 
prophète charismatique n’est pas une machine, mais 
une personne vivante invitée à coopérer avec Dieu 
librement et consciencieusement.  L’ouverture au 
charisme de prophétie exige que nous entretenions 
une relation intime avec Dieu qui dirige sa parole 
vers une personne particulière.  La Parole de Dieu 
est vivante et efficace (cf. Héb 4,12), et doit être 
entendue et acceptée dans les profondeurs de 
notre cœur. Ce service requiert une sensibilité 
toujours ouverte à la parole de Dieu par une 
écoute permanente de sa voix «Parle Seigneur, ton 
serviteur écoute» (1 Sam 3,10).  Dans l’expérience du 
jeune Samuel, ces paroles indiquent une nouvelle 
étape de la connaissance de Dieu.  Samuel pouvait 
communiquer efficacement la parole de Dieu aux 
autres, à condition d’avoir lui-même une oreille 
attentive. Examiner chaque jour sa conscience, 
méditer la parole de Dieu et écouter sa voix dans 
la prière nous aident à nous former de nos jours 
selon cette approche. Le charisme de prophétie 
nous sensibilise à la parole de Dieu adressée à la 
communauté ou à des personnes pour lesquelles 
nous prions. Cette sensibilité est très valable à la foi 
dans la prière et dans la vie chrétienne.  L’expérience 

personnelle de la parole vivante de Dieu renforce 
notre lien avec Dieu.  Le Saint-Esprit nous sensibilise 
aux différentes façons du parler de Dieu. Il parle non 
seulement à travers les Écritures, les inspirations 
intérieures, les pensées, images, mais aussi à travers 
les paroles d’une autre personne, des événements 
et la beauté de la nature.  Comme le disait le poète 
«Vous m’avez parlé à travers toutes choses» (C.K. 
Norwid).
De plus, vivre prophétiquement chaque jour 
implique une promptitude à partager la parole de 
Dieu avec les autres. La parole de Dieu donne vie 
à ma foi, ce qui apporte réconfort, exhortation et 
solutions pratiques. Partager cette expérience peut 
être très utile aux autres également. Le Saint-Esprit 
éveille en nous ce souci des malheureux, de ceux 
qui sont dans la peine ou découragés, de sorte qu’ils 
peuvent trouver soutien et aide dans le Seigneur.  
Dieu invite aussi les prophètes modernes : «Console, 
console mon peuple, dit votre Dieu» (Is 40,1). 
C’est une expression d’amour et de compassion 
pour le prochain, de sorte que les personnes ne 
se sentent plus seuls. De plus, l’obéissance à la 
parole de Dieu joue un rôle crucial dans la façon de 
vivre du prophète. Il faut être déterminé à passer 
la parole de Dieu, que cela plaise aux gens ou pas.  
Le prophète doit être prêt à aller à l’encontre des 
courants contemporains et de la modernité. Celui 
qui vit dans l’esprit de prophétie ne succombe pas 
à la tentation de «trahir Dieu pour quelques pièces 
d’argent ou une paix stérile» (Bienheureux Père 
J. Popieluszko). L’obéissance à la parole de Dieu 
implique une soumission qui modèle nos décisions 
dans le quotidien, nos choix et attitudes.
Enfin, le mode de vie du prophète exige une 
attitude d’humilité. Ce n’est certes pas le prophète 
qui décide si la parole passée est une prophétie ou 
pas.  Elle doit être discernée par la communauté et 
les personnes responsables de ce ministère. Il est 
très important de soumettre tout au discernement 
des pasteurs de l’Église. Pour cette transmission 
de la parole prophétique, un prophète ne peut 
prétendre à aucun privilège pour lui-même. Le 
ministère du charisme de prophétie enseigne 
l’humilité, ainsi que la soumission à l’inspiration 
du Saint-Esprit, et le courage lorsqu’on fait passer 
le message. L’humilité est une vertu précieuse 
qui permet la révélation de la priorité de Dieu et 
l’action réelle de l’Esprit Saint. Grâce à cette vertu, 
nous pouvons mettre le bien de l’Église au-dessus 
des raisons personnelles ou des avantages.
Ainsi donc, nous ne devrions pas séparer le 
ministère du charisme de prophétie, du style de vie  
du prophète chrétien dans la vie quotidienne.
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«Chaque fois que l’Esprit intervient, il laisse 
les personnes dans l’étonnement.  Il provoque 
des événements qui surprennent par leur 
nouveauté; il change les personnes et l’histoire» 
(Pape Jean-Paul II, Rencontre des Mouvements 

ecclésiaux et nouvelles Communautés, mai 1998).

Lorsque je considère ma propre vie, je peux dire en toute 
honnêteté que j’ai fait l’expérience que décrit le Pape Jean-
Paul II. À seize ans, je recherchais déjà davantage. Ayant grandi 
dans une famille catholique et suivi l’enseignement d’un 
ordre de prêtres missionnaires, je ressentais une absence de 
lien entre ce qui m’avait été enseigné et mon expérience. En 
moi brûlait le désir de découvrir si Dieu était réel, et quelle 
différence Il pouvait réaliser dans ma vie.  J’étais en fait agacé 
d’entendre dire que Jésus était mort pour moi, et pourtant 
je ressentais tant de vide. Sûrement si quelqu’un meurt pour 
vous, c’est pour votre bien, et non pour rien.

J’ai trouvé une réponse à ma question quelques mois plus tard 
lorsque je faisais mes révisions  de fin d’année. Un des prêtres 
est venu à la bibliothèque, et il m’a invité ainsi que quelques 
camarades à la réunion de prière hebdomadaire. En général 
nous disions non. Sa seule réponse a été : «Vous commencez 
vos examens la semaine prochaine, si j’étais vous je prierai 
maintenant». Bon, il avait peut-être raison, nous sommes donc 
allés à la réunion de prière. Dès que je suis arrivé, je me suis 
rendu compte que c’était une erreur. Ils jouaient de la guitare 
et paraissaient heureux, et ma première pensée a été «ces gars 
ne savent pas prier, la prière n’est pas joyeuse». Je suis resté à 
la réunion, et j’ai prié deux je vous salue Marie silencieusement, 
espérant que ce ne serait pas trop long. Finalement la réunion 
s’est terminée, et j’étais prêt à partir. Alors que je rassemblais 
mes affaires, les professeurs ont commencé à prier pour des 
étudiants, et certains tombaient dans l’Esprit. C’était différent, 
mais pas suffisant pour me faire rester. Je me suis dirigé vers la 
porte où j’ai rencontré un des autres professeurs qui m’a regardé 
et  m’a demandé : «est-ce qu’on a déjà prié avec toi?». Je ne savais 
pas comment répondre, mais je lui ai dit que je serais heureux s’il 
voulait prier pour moi. À partir de ce moment les choses sont 
devenues bizarres, car il priait très fort en langues, et je pouvais 
entendre mes amis rire parce que j’avais été pris à vouloir partir 
avant la fin. Mais au milieu de toute cette activité, j’ai ressenti en 
moi un grand calme, et à ce moment-là j’ai rencontré Jésus, et 
j’ai su qu’Il m’aimait. Il m’a fait faire l’expérience de la puissance 
du Saint-Esprit alors que je recevais le don des langues, et j’ai 
été rempli d’une joie incomparable, comme jamais auparavant. 
C’était vraiment une expérience nouvelle.

Ce qui s’est passé au cours de la semaine suivante complète 
cet épisode. Alors que je prenais ma douche en pensant à 

cette merveilleuse expérience, j’ai ressenti au plus profond de 
moi cette conviction, que si cela m’était arrivé, cela pouvait se 
produire pour n’importe qui, et il fallait que je le proclame au 
monde entier.

«Il faut que je le proclame au monde entier», c’est l’histoire 
des 40 ans et plus de ma vie. Ce «baptême dans l’Esprit» est 
un don à partager. Dieu a versé sa vie en moi, non pour que 
je la garde pour moi tout seul, mais pour que je témoigne 
librement de la bonté de Dieu, et invite les autres à s’ouvrir 
eux-mêmes à cette expérience de la vie de Dieu.  Je ne réalisais 
pas que partager cette bonne nouvelle m’entraînerait bien 
plus loin que je ne le voulais, mais en fait cela m’amenait à 
aimer toujours davantage.

En 1974 j’ai commencé à travailler à temps plein dans le 
Renouveau charismatique catholique (RCC), sans recevoir de 
salaire, mais en vivant dans la foi (entraîné). Je me déplaçais 
dans tout le pays avec Brian Smith (un des anciens leaders du 
RCC et fondateur de la Communauté de l’Emmanuel à Brisbane) 
pour atteindre jeunes et moins jeunes et partager le message 
de l’évangile. Deux ans plus tard, j’ai rejoint la Communauté de 
l’Emmanuel, où avec mon épouse Shanelle nous avons vécu 
plus de 40 ans de notre vie de couple. Nous avons servi dans 
la communauté, mais ma passion a toujours été la mission. 
Dieu nous a donné l’opportunité d’aller dans d’autres pays et 
de travailler avec des communautés aux États-Unis, d’aider au 
développement de communautés dans le sud-est asiatique 
et ensuite en Afrique. Nous avons servis comme Directeurs 
de NET, un Ministère d’évangélisation auprès des jeunes, et 
avons formé plus de 1000 missionnaires de pays du monde 
entier. Je continue à travailler avec NET, aidant les membres 
à développer de nouveaux modèles de ministères pour les 
campus universitaires avec des cellules d’évangélisation et de 
disciples. Depuis 9 ans je suis Directeur de mission au Séminaire 
provincial Saint-Esprit de Brisbane, tandis que Shanelle travaille 
avec le Ministère de miséricorde comme Associée de pastorale 
pour les personnes âgées. Son rôle est de les préparer à la fin 
de vie et à la vie après la mort. Nous avons trois enfants mariés 
et 10 petits- enfants et un autre en attente (nous sommes 
entraînés à aimer toujours davantage).

Vivre «la nouveauté de Dieu» implique d’être chaque jour 
réceptif à la grâce du Saint-Esprit qui nous envoie en mission 
d’amour. Cette nouveauté de l’Esprit Saint, c’est l’abandon 
de toute notre vie à Dieu, et quand nous nous abandonnons, 
nous n’avons aucune idée de l’aventure qui nous attend. Elle 
s’empare de notre responsabilité de renouveler le monde.

En cette saison de Pentecôte que chacun redise OUI à la 
nouveauté du Saint-Esprit et nous engage à participer à la 
révolution d’amour et de tendresse.

 

La nouveauté du Saint-Esprit
Shayne Bennett · Membre Exécutif de la Fraternité Catholique
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La théologie de la bonté
Jane Guenther · Conseiller de l’ICCRS

Il semble que la bonté ne soit guère pratiquée 
dans le monde, et qu’une étude sur le fruit 
de l’Esprit qu’est la bonté, puisse nous aider 
à clarifier son usage et la façon de la faire 
progresser dans nos rapports au quotidien. 
Le passage des Galates 5,22 nous dit : «Mais 

le fruit de l’Esprit  est charité, joie, paix, longanimité, 
serviabilité, bonté, confiance dans les autres, douceur, 
maîtrise de soi». Dans La vie spirituelle d’Adolphe 
Tanqueray, il écrit : «Quand une âme correspond fidèlement 
aux grâces actuelles qui entraînent les vertus et les dons, 
elle agit avec vertu, tout d’abord avec difficulté, puis de 
façon plus parfaite et avec plus de plaisir, de sorte que le 
cœur est plein d’une joie sainte. Ce sont les fruits du Saint-
Esprit, et ils peuvent être définis comme actes de vertu qui 
atteignent un degré de perfection, et remplissent l’âme 
d’une sainte joie» (p. 635-636, version anglaise). La bonté 
est une vertu qui «élève l’esprit» et «touche les cœurs» des 
gens que l’on rencontre dans notre vie. Quand la bonté est 
amplifiée par la grâce, les théologiens l’appellent une vertu 
infuse ou surnaturelle, donnée à notre baptême, et lorsque 
cette vertu devient seconde nature, perfectionnement 
dans la grâce, c’est  une manifestation des fruits de l’Esprit 
Saint.  La bonté implique donc des actes de gentillesse, et 
ces actes de gentillesse peuvent augmenter par la pratique, 
la prière et la vie sacramentelle. Tanquerey  reprend ceci 
: «Ces fruits diffèrent des vertus de la même façon que 
les actes diffèrent de la faculté qui les produit. De plus, 
la désignation du fruit ne correspond pas à tout acte de 
vertu, mais seulement à ceux qui sont accompagnés d’une 
douceur spirituelle. Au début, les actes de vertu exigent un 
grand effort, et parfois cela nous paraît désagréable. Mais 
lorsque nous nous sommes habitués à pratiquer la vertu, 
tout devient plus facile, nous le faisons plus aisément, et 
plutôt avec plaisir, comme c’est le cas avec des actions que 
nous faisons par habitude. C’est alors que nous les appelons 
des fruits. 

C’est donc en cultivant les vertus et les dons que l’on en 
obtient les fruits, et par eux les béatitudes, qui sont le 
prélude de la vie éternelle» (ibid. p.636). St Thomas d’Aquin 
déclare dans sa Somme : «Les fruits sont les actes vertueux 
qui font nos délices» (Ibid. Somme théologique, Q.70, a.2). 
Il semble donc que le but soit de s’habituer à pratiquer 
activement des actes de bonté en coopération avec le Saint-
Esprit.

Quand nous pensons à être bons, il nous faut partir de Dieu 
Lui-même. Nous trouvons un beau passage sur ce thème 
dans Tite 3, 4-6 : «Mais le jour où apparurent la bonté de 
Dieu notre Sauveur et son amour pour les hommes, il ne 
s’est pas occupé des œuvres de justice que nous avions pu 
accomplir, mais poussé par sa seule miséricorde, il nous a 
sauvés par le bain de la régénération et de la rénovation en 
l’Esprit Saint. Et cet esprit, il l’a répandu sur nous à profusion, 
par Jésus Christ notre Sauveur, afin que, justifié par la grâce 
du Christ, nous obtenions en espérance l’héritage de la vie 
éternelle».

Le Père Lovasik écrivit un livre sur Le pouvoir caché de 
la bonté (Sophia Press). Il écrit que même un sourire de 
bonté ou un petit compliment peuvent apporter de la joie à 
quelqu’un. Je crois que nous pouvons prier le Saint-Esprit de 
faire murir en nous le fruit de la bonté. «Demandez et vous 
recevrez» (Jn 16,24).

En ce qui concerne la force de la bonté, le Père Lovasik 
déclare : «Non seulement chacun a droit à la bonté, mais 
chacun a droit à une bonté toute spéciale. La bonté n’est 
pas de la bonté, à moins d’être toute spéciale. Son charme 
tient à sa forme, sa rapidité et son application individuelle. 
La bonté ajoute de la douceur à toute chose. Elle fait fleurir 
les capacités de la vie et les remplit d’un bon parfum. La 
bonté ressemble à la grâce divine. Elle donne aux hommes 
quelque chose que ne peut venir ni de nous-même, ni de 
la nature. La bonté leur donne quelque chose dont ils ont 
besoin, ou quelque chose que seulement un autre peut leur 
donner, comme la consolation par exemple. De plus, la façon 
dont ceci nous est donné est un véritable don, bien plus que 
la chose qui nous est donnée. L’impulsion secrète à partir 
de laquelle la bonté agit, est un instinct qui est la partie 
la plus noble de nous-même. C’est ce reste indubitable de 
l’image de Dieu, qui nous est donnée au début» (La force 
cachée de la bonté, p.6).

Voici les règles simples que donne le Père Lovasik pour 
être bon :

À ne pas faire

1. Ne dites rien de méchant à personne

2. N’ayez de pensées méchantes envers personne

3. N’agissez pas méchamment envers quiconque 

À faire

1. Dites quelque chose de gentil à quelqu’un au moins une 
fois dans la journée

2. Pensez à quelqu’un en bien au moins une fois par jour 
(cela nous enseigne à penser positivement, ce que dans nos 
pensées secrètes, nous ne tendons pas à faire

3. Faites quelque chose de gentil pour quelqu’un au moins 
une fois par jour (et au fur et à mesure que cette vertu 
grandit, ces actes bons pourront se multiplier)

Lorsque vous n’êtes pas bon, dit le Père Lovasik, faites un bref 
acte de contrition et prenez la décision de faire de bonnes 
actions dans votre vie. Pratiquer ces règles simples n’est 
pas facile et exigera effort conscient et abnégation, mais les 
pratiquer conduira à grandir en sainteté, et à devenir moins 
égocentrique et plus humble. La bonté comme la patience 
implique une certaine forme de mortification. La bonté est 
une forme d’amour et de charité. En fait, il ne nous coûte 
pas beaucoup d’être bon ou de dire une parole aimable à 
quelqu’un.



tard, Corneille et ses amis furent remplis de l’Esprit Saint 
en entendant Pierre prêcher l’Évangile sous la puissance de 
l’Esprit (Ac 10,34-44).

Dans sa lettre aux Romains, Paul écrivait qu’il avait un vif 
désir de rendre visite aux fidèles de Rome pour pouvoir leur 
communiquer un don spirituel pour les affermir (Rm 1,11). Il 
n’est pas surprenant que Paul désire faire cela, car il savait 
bien que la source de sa propre fécondité venait des dons 
reçus de l’Esprit Saint (Rm 15,17-19).

Tous ces exemples sont distincts du don sacramentel de 
l’Esprit Saint qui est donné au Baptême (Ac 2,38), dans la 
Confirmation (Ac 8 14-17), et dans les Ordres (1 Tm 4, 14).

À travers toute l’histoire de l’Église nous voyons aussi des 
exemples d’impartation de l’Esprit, où les biens spirituels 
sont continuellement partagés entre les fidèles au ciel et 
sur la terre. St François Xavier enseignait aux petits enfants 
à guérir les malades, leur passant en quelque sorte un peu 
de son don de guérison et d’évangélisation. Ste Thérèse 
de Lisieux, après avoir réfléchi à la demande d’Élysée à 
Élie, demanda à «tous les saints du ciel de lui obtenir une 
double portion de leur amour», pour que l’amour porte 
de grands fruits dans sa propre vie.

Il est évident par ces exemples que l’impartation du 
Saint-Esprit peut se produire de nombreuses façons, 
mais toujours pour que la grâce et la puissance de Dieu 
soient pleinement efficaces dans la vie de la personne. 
L’impartation n’est pas quelque chose que les êtres 
humains sont capables de faire par leurs propres moyens. 
C’est une action de Dieu qui dépend de sa volonté et de 
sa grâce. Cependant, ce peut être l’objet de nos prières 
et recherches. Jésus a bien enseigné «Demandez et l’on 
vous donnera… Si donc vous qui êtes mauvais, vous savez 
donner de bonnes choses à vos enfants, combien plus 
le Père du ciel donnera-t-il l’Esprit Saint à ceux qui l’en 
prient» (Lc 11, 9-13). Et Paul exhorte continuellement les 
croyants «Cherchez dans l’Esprit votre plénitude» (Ep 
5,18) et «aspirez aux dons spirituels» (1 Co 14,1). Dieu aime 
à libérer les dons par les autres membres du Corps du 
Christ. Cela nous garde dans l’humilité et dépendants les 
uns des autres.

Il est important d’éviter de proclamer que quelqu’un 
a reçu une impartation de l’Esprit simplement parce 
qu’une certaine personne a prié sur lui. Les grâces de 
l’Esprit sont connues par leurs fruits. La seule façon 
de savoir si vous avez en fait reçu une impartation, 
c’est de reconnaître que dans votre vie le Saint-Esprit a 
commencé à se manifester d’une façon nouvelle selon le 
don recherché.

On parle souvent d’une «impartation» du Saint-Esprit d’une 
personne à une autre. Est-ce valide et légitime chez les 
Catholiques ?

Le terme «impartation» dans son usage actuel se réfère 
à une grâce du Saint-Esprit qui serait passée d’une 
personne à une autre. Cette grâce peut être un charisme 
spécifique ou une manifestation du Saint-Esprit, ou une 
effusion nouvelle de l’Esprit, ou un baptême dans l’Esprit. 
Ceux qui ont un charisme spécifique sont souvent ceux 
que Dieu utilise comme instruments pour transmettre ce 
même charisme à d’autres membres du Corps du Christ. 
L’impartation en ce sens ne doit pas être confondue 
avec le don complet du Saint-Esprit qui est donné par les 
sacrements de Baptême ou de Confirmation, ni avec le 
don du ministère presbytéral qui est conféré à travers 
le sacrement de l’Ordre. Le fait que le Saint-Esprit peut 
couler d’un croyant ordinaire vers un autre est un signe 
de l’existence de liens à l’intérieur du Corps du Christ, 
que tous les membres peuvent accéder et qui les lient 
ensemble dans l’amour (Ep 4,16).

On trouve de nombreux exemples d’impartation du 
Saint-Esprit dans l’Écriture. Parfois elle se produit par 
l’imposition des mains, en d’autres occasions, c’est 
simplement par la prière, ou même parfois il suffit de 
se trouver en présence d’une autre personne pleine de 
l’Esprit Saint. Dans l’ancien testament, par exemple, 
Dieu prit une partie de l’esprit qui était en Moïse pour 
l’accorder aux soixante-dix anciens, pour qu’ils puissent 
partager le fardeau de leadership avec eux (Nb 11,16-25). 
Plus tard Josué fut rempli de L’Esprit Saint pour pouvoir 
succéder à Moïse comme leader d’Israël ; en ce cas cela 
s’est produit lorsque Moïse a imposé les mains sur lui (Dt 
34,9). De façon plus spontanée, un esprit de prophétie a 
été transmis au Roi Saul simplement lorsqu’il s’est trouvé 
en contact avec des prophètes (1 S 10,10-11). Le charisme 
de prophétie du prophète Élie a été transféré à son fils 
spirituel Élysée, avant qu’Élie soit enlevé au ciel (2 R 2, 
9-15). Élysée demanda une «double portion» de l’esprit 
de son Maître, c’est-à-dire ses charismes de guérison, de 
miracles, de prophétie, de conversion pour le peuple de 
Dieu, et il a reçu ce qu’il avait demandé.

Dans le nouveau Testament, lorsque Marie a eu reçu le 
Saint-Esprit à l’Annonciation, elle a rendu visite à sa cousine 
Élizabeth, et par sa seule présence et sa salutation, le Saint-
Esprit a été transmis de Marie à Élizabeth et à l’enfant en son 
sein (Lc 1,41-44), et Élizabeth a été immédiatement remplie 
de joie et de louange. Dans les Actes, un fidèle ordinaire 
nommé Ananie a été envoyé par Jésus pour transmettre le 
Saint-Esprit à Paul par imposition des mains (Ac 9,17). Plus 
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Est-il légitime de parler d’ «impartation» du saint-
Esprit ?
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